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La Ballade populaire polonaise  
Structure

L ’étude de V. P ropp , en ra iso n  de son app roche  syntagm atique 
du  conte  de fée, et celle de C laude Lévi-S trauss en ra ison  de son 
approche parad igm atique  du m ythe, con stitu en t deux dém arches de 
d ép art différentes d ’étude des fa its de fo lk lore à  textes m ultiples. 
Les deux tentatives de saisir ce qui est invariab le  dans le texte du 
conte  et dans celui du m ythe visent à fonder la descrip tion  de 
cette  «invariabilité» sur un  systèm e m inim um  d ’élém ents en in ter­
dépendance, systèm e qui, n ’é tan t pas surchargé p ar un nom bre  excessif 
de détails,o ffre une précision suffisante. L ’identification  de ses élém ents 
signifiants et de leurs règles perm et de reg rouper le con te  et le m ythe 
dans le cadre de sous-genres.

En ab o rd an t le sujet de no tre  é tude, les élém ents invariables de la 
ballade, nous tenons à faire observer que certa ins textes du  fo lklore 
po lonais sont aisém ent identifiables en ta n t que ballades selon leurs 
m otifs thém atiques. A voulo ir cependan t définir rigoureusem ent leur 
n a tu re  de «ballade», celle-ci nous échappe. T o u te  ten tative de dégager 
et de définir le fond  de ce qui est invariable dans des élém ents 
des textes tels que le m otif, la form ule, le thèm e, se heurte  à des 
difficultés fondam entales. D ans cette s itua tion  il sem ble q u ’une certaine 
so lu tion  du p roblèm e de l’« invariabilité»  de la ballade soit à re­
chercher dans une reconstitu tion  du m odèle d ’affabu lation  p rop re  
à la  ballade, s’in sp iran t de l’analyse des con tes faite p ar P r o p p 1.

1 J. J a g ie ł ł o ,  M odel fabularny po lsk ich  ba llad  ludowych (M odèle d ’affabulation  
des ballades populaires polonaises), [dans:] W  św iecie p ieśn i i bajk i, W rocław  1969, 
p. 127— 146, Studia Folklorystyczne.
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La définition de Juliusz K leiner: «L a ballade c ’est une co u rte  
oeuvre épique en vers teintée de lyrism e, pen ch an t vers une form e 
d ram atique  dialoguée. et raco n tan t u n  fait qui so rt de l’o rd in a ire » 2 — 
est la plus utile à une prem ière d é lim ita tion  de l’ob jet d ’étude. Elle 
ne rétrécit pas excessivem ent le co rps des textes. C e corps, c o m p tan t 
in itialem ent 600 textes, se laisse réduire  p a r le recours au  procédé 
de P ro p p  de classification et de com paraison , à 200 textes rela tivem ent 
hom ogènes en ta n t q u ’ob jet d ’étude. P ro p p  a fondé ses analyses sur 
100 textes de contes.

1. Modèle

La reconstitu tion  du m odèle d ’affabu lation  de la ballade  se fait 
à deux niveaux. Le prem ier perm et d ’étab lir le m odèle d ’une ballade  
à textes (versions) m ultiples. C ’est que chacune de ces ballades offre sa 
p ro p re  série syn tagm atique. P a r exem ple, p o u r  la ba llade N o  183. 
cette série com porte  un  o rd re  successif stab le de onze «actions des 
personnages actifs», co n stitu an t la tram e d ’affabu la tion  des événe­
m ents de l’oeuvre.
i. [introduction] S ituation  in itiale: m o tif  ly rique de la viorne

1. F o rm ula tion  de l’in terd iction
2. D ép art du frère
3. T en ta tio n  de C ath ie
4. Perte de virginité
5. M atern ité  de C ath ie
6. R etou r du frère
7. S alu tation  de la soeur
8. D écouverte de la présence de l’en fan t
9. Explications

10. P répara tifs  de la décap ita tion  de la soeur
11. M o rt de la soeur
f. [fin] S ituation  finale: regrets lyriques.

Le m odèle ci-dessus, co rresp o n d an t au  to ta l à  8 versions d ’une 
ballade, n ’est réalisé dans sa to ta lité  p a r  aucune d ’elles. C h acu n e  de

2 J. K le in e r ,  Ballada (La B allade), „Zagadnienia R odzajów  L iterackich”, 1958, 
T. I. p. 196.

3 O. K o lb e r g ,  Pieśni ludu po lsk iego  (L es Chansons du peuple po lon ais), W ro­
cław 1961, p. 2 0 7 - 2 1 6 .
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ces versions offre son p rop re  systèm e ellip tique de la tram e d ’affabu­
la tion  du  m odèle, depuis l’in terd ic tion  ju sq u ’à la m o rt. T ou tefo is deux 
événem ents — la perte  de v irg in ité  e t la m o rt de C ath ie  sont des 
élém ents inaliénables de cette  ballade.

Le deuxièm e niveau de constru c tio n  de m odèle consiste à dégager 
le m odèle d ’ensem ble de ballade à p a r tir  des ballades à versions m u lti­
ples o u  plus p rop rem en t à p a r tir  de leurs m odèles. Ce m odèle 
sous-générique d ’ensem ble, ou  du  deuxièm e degré, offre, com m e tra its  
stables, la série consécutive des «actions-fonctions»  fondam entales.

M odèle d ’une ballade à versions 
m ultiples (N o 18) 

i. S itua tion  initiale
1. Formulation de l ’interdiction
2. D ép a rt du frère
3. Tentation de Cathie

4. Perte de virginité

5. M atern ité  de C ath ie
6. R e to u r du  frère
7. S alu ta tion  de la soeur
8. D écouverte de la présence de 

l ’enfant
9. Explications

10. P répara tifs  de la décap ita tion  
de la soeur

11. M ort de la soeur 
f. S itua tion  finale

M odèle sous-générique de ballade 
populaire  

i. S itua tion  initiale
I. F o rm u la tio n  de l’in terd iction

II. T en ta tio n  à transgresser l’in­
terd iction

III. T ransgression  de l’in terd ic­
tion

IV. In fo rm atio n  sur la transg res­
sion de l’in terd iction

V. E nquête  sur la faute

VI. C hâ tim en t 
f. S itua tion  finale

La reconstitu tion  du m odèle perm et à l’heure actuelle de 
c irconscrire le cham p d ’investigation de la ballade. La lim ite inférieure 
est constituée p a r t o u s  les textes reconnus trad itionnellem ent com m e 
ba llades; la lim ite supérieure — p a r les six fonctions indiquées 
ci-dessus, cond ition  ind ispensable e t en m êm e tem ps suffisante du 
sous-genre de la  ballade  popu la ire . P arm i ces fonctions il y en a deux 
qui son t invariables: transgression  de l’in terd ic tion  et le châtim ent. 
Si un  texte qui é ta it ju sq u ’à p résen t considéré com m e relevant 
de la ballade, rem plit les cond itions du  m odèle, il est p a r rap p o rt
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à ce dernier, une varian te  de ballade. Si p ar con tre , il se révèle 
incom patib le avec le m odèle, il n ’est pas une v arian te  de ballade. 
En app liquan t no tre  m odèle nous verrons que dans u n  corps des 
textes à mêm e m o tif  d ’affabulation , certa ins textes a p p a rtien d ro n t 
à une ballade précise à varian tes m ultiples, a lo rs que les au tres 
qui se caractérisen t p a r exem ple p ar l’absence de la fonction  de 
châtim ent, en seron t exclus p o u r en trer dans un au tre  co rps de textes, 
étranger à la ballade. A insi, son t exclus du  corps des textes de la 
ballade no 18, les varian tes 18f et 18m 4.

P our ce qui est du m odèle lui-m êm e, nous pouvons présum er 
que son invariab ilité  est constam m en t sujette à une a lté ra tio n  p ro ­
venant du cham p des différents textes fo lk lo riques à affabulation . 
C ’est que l’enrichissem ent du m odèle de ballade à six fonctions par 
d ’au tres élém ents signifiants, m odifie aussitô t son ap p arten an ce  sous- 
-générique. P ar exem ple, le ch an t N o 22 offre le m odèle su ivant de 
chan t à varian tes m ultip les:

1. Jean n o t est sur le p o in t de p artir, C ath ie  reste au foyer
2. Jeannot lui recommande d ’attendre son retour
3. D épart de Jean n o t
4. M ariage de Cathie (fonction  III)
5. R etou r de Jean n o t
6. Information sur le mariage de Cathie
7. Jean n o t vient à la noce
8. Identification  (fonction  V)
9. Retour de Cathie à Jeannot

10. M ariage ou fu ite  (élém ent signifiant nouveau)

A adm ettre  que c!est le m odèle de ballade qui a été am p u té  de 
la fonction de châtim en t e t enrichi d ’élém ents nouveaux: « re to u r de 
C ath ie à Jean n o t»  et «m ariage ou  fuite», il fau d ra it co n sta te r que, 
par voie de tran sfo rm atio n , ce m odèle en est devenu un au tre , non 
plus de ballade m ais de récit en vers d ’un événem ent qui so rt de l’o r­
dinaire. Il se peut tou tefo is q u ’il s’agisse d ’un processus inverse, 
à savoir q u ’en se précisan t, c ’est le m odèle de récit en vers d ’un 
événem ent so rtan t de l’o rd inaire , qui est devenu m odèle de ballade. 
C ette  in terdépendance génétique serait à élucider u ltérieu rem ent. En

4 J a g ie ł ł o ,  op. cit. Les transform ations du m odèle en élaboration.
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a tten d an t, nous ne pouvons que con sta te r la na tu re  différente des 
deux faits de folklore.

N o u s pouvons no ter un m ode de plus de fo rm ation  d ’un  sous-genre 
p ar oppositio n  au m odèle de ballade. L ’é c h a n g e  d ’une fonction , en 
l’espèce celle de châtim en t, co n tre  une au tre , m odifie la spécificité 
sém antique  du sous-genre. Le m odèle de ballade peu t devenir le 
m odèle d ’affabulation  de l’élégie popu la ire  5. Le ch an t N o 2 9 6 présente 
la com position  suivante des ac tions à carac tère  de fonction  des person ­
nages actifs:

1. Prom esse de fidé lité  (fronction  I du m odèle de ballade)
2. D ép art de Jeanno t
3. Fiançailles de Cathie  (fonction  III)
4. Jeannot est informé de l'infidélité de Cathie  (fonction  IV)
5. R e to u r de Jean n o t
6. Déclaration de Cathie sur le changem ent de l ’objet de ses voeux 

(fonction  IV)
7. S u ic id e  d e  J e a n n o t  (au lieu de la fonction  VI — le châtim ent)
8. R egrets de C ath ie

D ans ce m odèle, la transgression  de l’in terd ic tion  — l’infidélité, 
n ’en tra îne  pas le châtim en t du coupable . Ce n 'es t pas C ath ie  qui m eurt 
m ais bien Jean n o t, victim e d ’infidélité.

Essayons de définir les règles de fonctionnem ent du m odèle 
d ’affabu la tion  de la ballade popu la ire . N ous adm etto n s (il ne s’agit 
que d ’une hypothèse, faute de preuve valable p o u r l’ensem ble des 
textes fo lk loriques) que chaque sous-genre fo lk lo rique possède un 
systèm e invariable d ’élém ents signifiants qui lui est p ropre , c ’est-à- 
-dire — le m odèle, et que ces élém ents en co rré la tio n  qui lui est 
spécifique, se re trouven t dans ch aq u e  texte du groupe, à cette diffé­
rence près que leur com position  peu t v a r i e r  d ’un  texte à l’au tre , 
m ais en m êm e tem ps elle n ’e s t  p a s  f a c u l t a t i v e .  O n peut le 
d ém o n tre r le plus sim plem ent sur l'exem ple d ’une p ro position  (assortie 
bien en tendu  à l’illustra tion  du problèm e), équivalent de m odèle: 
« JE A N  A R E C O U V E R T  LE L IV R E » .

P r e m i è r e  rè g le .  Les textes qui actualisen t le m odèle sous-géné­

5 Ibidem.
6 K o lb e r g . op. cit., p. 255 — 256.
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rique ne peuvent être am putés que d ’élém ents d o n t l’absence ne m et 
pas en cause l’intelligence du to u t, p ar exem ple «Je-n a r-couve-t 
le 1-vre».

La ballade On nous apprend une nouvelle actualise  le m odèle 
sous-générique de la façon suivante:

i. S itua tion  initiale On nous apprend une nouvelle
F o n ctio n  I Zéro in fo rm ation
F o nction  II Zéro  in fo rm ation
Fonction I I I  L a  dame a tué le seigneur
F o n ctio n  IV Zéro in fo rm ation
Fonction V Les frères  du seigneur enquêtent

sur le crime
Fonction V I L es frères  tuent la dame
f. S itu a tio n  finale Zéro  in fo rm ation

C ette  ba llade ne réalise que tro is fonctions sous-génériques d on t 
deux indispensables. La fonction  « fo rm ula tion  de .l’in terd iction»  qui 
n ’a pas été énoncée explicitem ent, le lecteur s’en trouve inform é par 
la n a tu re  du crim e de la fonction  III — «transgression  de l’in terd ic­
tion» de m êm e que de la fonction  V — «enquête sur la faute». 
En o u tre , l’enquête  sur l’assassinat de l’époux suppose que les frères 
on t été inform és du crim e ou  to u t au  m oins de la d isparition  de 
leur frère. La ballade actualise en fait le m odèle, à l’exception de 
la fonction  II — « ten ta tio n  de transgresser l’in terd iction» .

D e u x iè m e  r è g le .  Si un  texte se trouve am pu té  de l’élém ent 
qui décide de son ap p arten an ce  à un m odèle précis, il perd  le
rap p o rt avec ce m odèle. Si à la place de l’é lém ent qui décide de 
l’a p p a rten an ce  d ’un texte à un m odèle de sous-genre, s’en in trodu it 
un au tre , le texte change d ’ap p arten an ce  sous-générique. P a r exem ple, 
com m e dans no tre  p ro p o sitio n : «Jean a recouvré le livre». Il en est 
de m êm e de la ballade. Si la fonction  du  m odèle «châtim ent»  s’en 
trouve élaguée ou  changé en un au tre , p a r exem ple «le p a rd o n  de la 
fau te» , le texte cesse d ’être une varian te  du m odèle, cesse d ’être b a l­
lade, se m et hors du sous-genre. P ar exem ple, dans la ballade N o 5 
C ath ie  ne se noie pas dans la rivière (châtim ent) m ais se sauve ei 
fait sa pénitence à l’ég lise7.

7 J a g i e ł ł o ,  op. cit.
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T r o i s i è m e  rè g le .  Le texte ac tualisan t un  m odèle peut subir des 
m odifications, su rto u t dans sa partie  initiale o u  finale, sans pour 
au tan t en tra îner un changem ent du  con tenu  sous-générique. P ar exem ­
ple, p o u r en revenir à no tre  p roposition  «Jean a couvert le livre», 
«Jean a recouvert le livre» etc. Les changem ents des élém ents signi­
fiants n ’o n t fait que m odifier le con tenu  de la p ropo sitio n  prim itive 
(m odèle), en conféran t à ses varian tes des sens différents. Sem blable- 
m ent, les élém ents variables de la ballade ap p o rten t à l’ac tion  des 
élém ents de jugem ent, la renden t plus détaillée et l’enrichissent de 
circonstances nouvelles, sans p o u r a u ta n t changer l’essentiel du  con ­
tenu  p ro p re  au sous-genre.

N ou s estim ons que p o u r l’invariab ilité  du  m odèle et p o u r les 
rigueurs im posées à ses varian tes seuls son t d é te rm inan ts les élém ents 
qui ne s’échangent pas les uns con tre  les au tres  e t ceux qui en consti­
tu en t la partie  inaliénable. Les changem ents ne peuvent in tervenir que 
dans le cadre du m odèle et ils sont rigoureusem ent définis.

La reconstitu tion  du m odèle définit les tra its  p rop res au sous-genre, 
é tab lit les élém ents stables de chaque ballade à varian tes m ultiples 
et de chacune de ses variantes. M ais ce n ’est pas to u t. O u tre  le plan 
thém atique  de l’affabulation , il en existe d ’au tres. L ’étude des sous- 
-genres fo lk loriques distingue effectivem ent d ’au tres p lans qui sont 
ceux 1 des personnages, 2° de l’espace dans lequel se situe l’action  
de la ballade, 3° du tem ps et 4° de l’idée q u ’exprim e la ballade etc. 
Il fau t voir par conséquent com m ent se p résen te le rap p o rt des plans 
énum érés au m odèle d ’affabulation , à sa signification.

2. Le héros

Les héros des ballades ce son t des «personnages actifs» dans le 
contex te  des re la tions socio-fam iliales de l’univers représen té  et l’action 
des personnages dans le cadre des rôles qui leur son t im p a rtis8. 
La ballade offre un  réperto ire  fixe de 14 personnages. D ouze d ’entre 
eux se définissent p a r les liens fam iliaux: la m ère, le père, le fils, 
la fille, le frère,, la soeur, le m ari, la fem m e, le fiancé, la fiancée, 
l’o rphelin , l’enfan t. Les deux au tres personnages existent ho rs de ce

8 J. J a g ie ł ło ,  P ostaci bohaterów ludowej ballady (L es H éros de la ballade 
popu laire). [dans.] Form y literatury popularnej, W rocław  1973.

5 — L iterary  Studies in Poland
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systèm e: l’é tranger-Jeanno t et le bou rreau . C haque personnage, quelle 
que soit la position  q u ’il occupe dans la fam ille ou dans la co m m u n au té  
de ballade  offre des caractéristiques qui s’inscrivent dans le cadre  du 
m odèle d ’ensem ble. Y concouren t des tra its  tais que 1° l ’âge et le 
sexe, 2 \ l e s  objets a ttrib u ts , 3° les prérogatives et les devoirs du p er­
sonnage, fonction  du sexe, de l ’âge (aînesse) et de la position  sociale.

Les m odèles sont stables et constituen t le cadre des carac téristiques 
possibles. C haque personnage se caractérise dans l ’ac tion  p a r le rôle 
qui lui est im parti, en fonction  de la place q u ’elle tien t dans la 
stru c tu re  h iérarchisée socio-fam iliale. Les rôles co rresp o n d en t aux 
fonctions de ballade. Ils sont les su ivants: 1° au teu r de l’in terd ic­
tion , au trem en t déposita ire  de la norm e, T  in itia teu r de la tra n s ­
gression de la norm e, T  au teu r de la transgression , 4' dén o n c ia­
teu r de la transgression. 5" juge. 6° bo u rreau . E n tre  les personnages, 
les rôles e t les fonctions du m odèle d 'a ffab u la tio n  il existe une 
dépendance  étro ite  et une hom ologie. Les héros principaux de la b a lla ­
de so n t les personnages su ivants: fille, soeur, fiancée, épouse, o rphelin , 
fils, l ’é tran g er-Jean n o t; ils jo u en t le rôle de l’au teu r de la tran sg res­
sion. A près la transgression , cond ition  de changem ent, ils acqu ièren t 
p o u r de bon  des carac téristiques spécifiques qui sont aux an tipodes 
des p rop rié tés initiales. C ’est ainsi q u ’au gré de l’ac tion  de la ballade 
aux 14 personnages ci-dessus énum érés, s’en a jou te  un quinzièm e, celui 
du hors-la-lo i de ballade.

P arm i tous les rôles, il y en a deux qui s’excluent: l’au teu r 
de l’in terd ic tion  ne peut pas en être le transgresseur. Le sens de 
cette re la tion  de l’exclusion est le su ivant: le déposita ire  des norm es, 
p o rte -p aro le  de l’o rd re  de l’univers de la ballade ne peu t pas en 
être  le v io lateur.

3. L’espace

T ou s les élém ents de l’espace de la ba llade: la m aison, la forêt, 
le cham p , l’étang  etc. fo rm ent le systèm e de signes des lieux co n sti­
tu tifs d ’événem ents, systèm e en in terac tion  avec ces d e rn ie rsy. Le 
schém a de l ’espace est c irconscrit par au m oins deux élém ents stab les: 
cen tra l — la m aison, et de circonférence — les ob jets de l’ho rizo n  —

y C e problèm e est traité plus en détail dans: J. J a g i e ł ł o ,  P olska ballada  
ludowa  i La Ballade populaire polonaise). W rocław 1975.
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la forêt, un  arbre , le bosquet, la rivière, le p o n t etc. Ils son t reliés 
p ar des routes. D ans tous les textes, l’espace est réd u it aux élé­
m ents les plus sim ples, structu rés selon leurs tro is  aspects: to p o g ra ­
phique, social et ju rid ique . D ans l’aspect to pograph ique , c ’est la 
m aison qui constitue le cen tre  de l’espace et l’horizon  —sa lim ite. 
C ette struc tu re  s’é tab lit à p a rtir  du  personnage ac tif  de la ballade. 
L ’aspect social de l’espace s’articu le  au to u r de l’axe «le foyer — 
l’extérieur». «Le foyer» abso lu  c ’est la m aison, le centre. La lim ite du 
«foyer» s’affirme dès son franchissem ent dans les deux sens: soit 
q u an d  un m em bre de la com m unau té  de «foyer» s’en va vers 
l’«extérieur», .soit qu an d  l’«extérieur» franch it un  terra in  socialem ent 
réservé. D ans l’aspect ju rid ique , l’espace c ’est le lieu où  l’o n  a  com m is 
un  délit, c ’est-à-dire violé la lim ite du licite; c ’est aussi le lieu du 
châtim ent, c ’est-à-dire du rétab lissem ent de celle-ci. Le châtim en t 
a lieu, en fonction  de la n a tu re  du  délit, soit au  cen tre  du  «foyer» 
(à la m aison) soit à sa lim ite. L ’espace de ballade possède donc 
deux po in ts  invariab les: le cen tre  et les lim ites au  sens social et 
ju r id iq u e 10.

Le tra it inhéren t au  fait de ballade  c ’est le m ouvem ent e t le 
te m p s 11. L ’action  a p o u r source les «actions des personnages actifs». 
D ans ce cas cependan t, les actions o n t la n a tu re  des un ités s truc­
tu ran tes  p lu tô t que sém antiques. Les a c t e s  des personnages en tan t 
q u ’unités au tonom es se divisent en a c t i o n s - f a i t s ,  p ar exem ple «L a 
dam e a tu é  son époux», et en a c t i o n s - é n o n c é s ,  p a r exem ple 
« D is , C athie, que tu  as m al à la tê te » 12. Le g roupem ent des actions- 
-faits et des actions-énoncés form e sur l’axe des faits une un ité  co m ­
plexe — le segm ent. C haque segm ent est nettem ent séparé des autres. 
Les actions-faits o n t la faculté de faire avancer l’action . Les énoncés 
qui ne sont que com m entaire  à ce qui s’est passé, fre inen t la d y n a­
m ique de développem ent de l’action . P a r con tre , les énoncés qui 
o n t la form e d ’un o rd re , d ’une prom esse, d ’une recom m andation  
con tiennen t des germ es de changem ent. D e telles actions-énoncés 
son t g é n é r a t r i c e s  d ’actions-faits. Elles p ro je tten t les faits indis­
pensables à la co n tin u a tio n  de l’ac tion  de la ba llade ; elles en p ré­

10 S. Y. N e k lo u d o v ,  Vremia i proslran stvo  v byline, [dans:] Slavianskiy  fo lk lo r , 
M oskva 1972; Y. M. L o tm a n , Struktura  khudozhestvennogo teks ta, M oskva 1970, 
p. 267.

11 D . S. L ik h a t c h e v ,  P oetika  drevnerusskoy literatury, Leningrad 1967.
12 K o lb e r g .  op. cit., p. 13, 28.
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p aren t le développem ent. La réalisation  des faits p ro je tés s’effectue 
d ans l’ac tion-fa it qui suit im m édiatem ent sa p ro jec tion  («N e le d is  
à personne. Elle a accouru  à la m aison  et l’a  d i t  à son f rè re » 13). 
O u encore elle s’effectue en tre  les deux segm ents; p a r  exem ple 
le segm ent 1 : «D is C ath ie  que tu as m al à la tê te  e t la m ère te 
laissera en trer dans la cham bre neuve». R éalisation  in tersegm entielle : 
C ath ie  l’a  dit, elle a reçu la perm ission, em porté  de l’o r  e t s’en est 
allée avec Jean n o t. Segm ent 2: «L a  m ère é ta it sûre que C ath ie  d o r­
m ait, o r  celle-ci éta it déjà en rou te  avec Jean n o t p a r  la n u it n o ire » 14. 
C ’est ainsi que la ballade procède p a r e l l ip s e .  C ette  ellipse est celle 
d ’une action-fait ou  de to u t un  segm ent. Ce n ’est q u ’une  reconstitu ­
tion  ré troactive  qui les replace à un  m om ent ap p ro p riée  de l’action , 
selon le signal ém is p a r l’énoncé généra teur d ’actions-faits.

4. Le mouvement

C e qui caractérise  la d y n a m i q u e  de la ballade  c’est q u ’elle 
procède p a r é t a p e s  et que le cours des événem ents m anque de 
co n tinu ité . L ’événem ent passe en événem ent com m e p a r à-coups. 
C ette  su ite  segm entielle ne devient cohéren te  q u ’après reconstitu tion  
logique ré troactive à laquelle on  procède à chaque fait nouveau. 
La cohérence du to u t ne se dégage q u ’au m om ent de réalisation  
de l’ensem ble de la ballade. La reconstitu tion  de la «logique» de 
l’ac tion  dem ande une ré trospection  con tinue: une mise en o rd re  et 
une reconstitu tion  continues de la succession des faits. C ette  reconsti­
tu tio n  a p o u r base le m odèle d ’affabulation . Il exclut une in te rp ré ta ­
tion  a rb itra ire . G râce au m odèle, se trouve préservée la cohérence 
signifiante du con tenu , du délit au  châtim en t, en dépit de la tendance 
p ro p re  à la ballade, à l’ellipse et au  développem ent p a r fragm ents. 
La ballade On nous apprend une nouvelle en fo u rn it l’ex em p le15.

5. Le temps
La ballade offre un système tem porel c lo s 16. La n a tu re  tem porelle 

de la ballade, analogiquem ent à la dynam ique du m ouvem ent, se m an i­
feste dans les actions et dans les énoncés des personnages actifs. Les

*■' Ibidem , p. 224.
14 Ibidem , p. 28.
|<; Ibidem , p. 13.
16 L ik h a t c h e v ,  op. cit.
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actions y acquièren t l’aspect d ’unités tem porelles: m om ents actifs et 
m om ents passifs. Les m om ents actifs son t source de la m arche di 
tem ps, les m om ents passifs — de son arrê t. Les deux unités en fo rm ent 
de plus grands — les intervalles. E n tre  les deux unités l’on  consta te  
l’absence de l’écoulem ent du tem ps. C ’est ainsi que la ballade perd 
la con tinu ité  tem porelle  que ne fait ré tab lir que l’ellipse en tre  deux 
intervalles. Celle-ci rem plit donc des fonctions génératrices de tem ps. 
M ais avan t to u t elle est le m oyen de préserver la con tinu ité  du 
tem ps. Les form es de m anifesta tion  du caractère  tem porel de la ballade 
sont les suivants. Le passé devient passé p ar la substitu tion  au 
fait présent d ’un fait présent nouveau  qui en p rend  la p lace et 
le refoule «vers le passé». L ’actualité  de chaque fait récent équivaut 
au présent. Sa durée échappe à tou te  m esure. Elle est sim plem ent 
telle quelle. Le fu tu r s’ébauche dans les actions-énoncés im om enb  
passifs) en tan t que tem ps des faits projetés. Le tem ps principa 
de la ballade c ’est le tem ps du fait réel, actuel, présent.

Telle n ’est pas la façon d o n t s’articu le  dans la ballade le tem ps 
inscrit dans l’existence des personnages. Selon l’app roche d ’ensem ble 
qui est p ropre  au sous-genre, le tem ps offre le carac tère  d ’un cycle 
clos de la naissance à la m ort. A travers les personnages de ballade: 
l’en fan t, C ath ie  e t Jean n o t, le père et la m ère, le tem ps s’articule 
com m e: enfance — jeunesse — vieillesse et, dans l’o rd re  bio logique, 
com m e: naissance — période de p rocréa tion  — m ort. Du cycle per­
sonnel tem porel, la ballade réalise en règle, la phase m édiane, celle 
de jeunesse et de p rocréation . L’existence des au tres personnages 
d ’une ballade form e un seul co u ran t tem porel de ballade qui se 
réalise en tan t que fait actuel. C haque personnage s’y inscrit p a r ses 
faits et gestes, à ses m om ents (phases) d ’activité, grâce à quoi la 
ballade m arque la coopéra tion  et la coexistence des personnages. 
Elle dégage les re la tions tem porelles: d 'égalité  de l’action , de p ara llé ­
lisme et de sim ultanéité  de l’existence. De tous les personnages, 
seul le personnage principal offre un cycle tem porel clos: depuis 
son app aritio n  ju sq u ’à sa m ort, en passan t par sa transgression de la 
loi. Sa tram e tem porelle  est seule à avoir une c lô ture  définitive. 
Avec elle, finit l’action  de la b a l la d e 17.

Le tem ps de la ballade est régi p ar les actions des personnages

17 A. M. P ia t ig o r s k iy ,  B. A. O u s p e n s k iy ,  P ersonologitcheskaya k lassifikacya  
kak  sem io titch eskaya  prob lem a , (dans:] Trudy p o  znakovym  sis te ma nu T . 3, Tartou  
1967.
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actifs. Il a le présent p o u r m esure. C ’est la ra ison  p o u r laquelle le 
cours du tem ps s’effectue d ’un  «m ain tenant»  au «m ain tenan t»  suivant 
dans l ’o rd re  natu re l des événem ents. La ballade  ne co n n a ît pas de 
tem ps «ici et ailleurs» (tem ps m ythique), elle ne co nna ît pas non plus 
d ’an tic ipa tion  (conte) ni de tem ps arrê té  dans son cours. D ans la 
ballade, nous avons affaire un iquem ent au  re to u r vers u n  lieu, m ais 
jam ais  ce n ’est un  re to u r vers le tem ps qui s’y fû t arrê té . A insi, le 
tem ps de la  ballade s ’articu le  com m e unid irectionnel, linéaire, continu . 
Ce cours ho rizon ta l du tem ps est con tinuellem ent divisé en présen t et 
en passé.

6. Le contenu

L ’univers de la ballade a p o u r con tenu  la situa tion  conflictuelle du 
héros, qui surgit dans le contex te  des re la tions conjugales o u  p récon­
jugales, la ten tative du  héros de liquider le conflit, et sa défaite p ro ­
voquée p a r la réaction  de la com m unau té  qui peuple l’univers de la 
ballade. Le destin  du  héros se dessine en deux phases: v io lation  
de la  loi e t châtim ent. La prem ière phase p résen te l’h isto ire  du per­
sonnage principal depuis l’ébauche du m obile d ’ac tion  (c’est, en règle, 
l’am o u r éro tique) ju sq u ’à la v io lation  de la loi: assassinat, évasion, 
trah ison , révolte en tan t que règlem ent favorab le  au  héros de son 
conflit avec le m ilieu socio-fam ilial, en p assan t p a r la révélation 
des m obiles du  délit, c ’est-à-dire la nécessité de se débarasser d ’un 
obstacle  o u  d ’une m enace. L ’acte délictueux est com m is p a r  le héros 
de son p ro p re  chef, en tou te  connaissance de cause e t dans un bu t 
précis. Il est donc délibéré. La seconde phase a p o u r ob je t l’action  
des rep résen tan ts de la com m unau té  socio-fam iliale, v isant à pun ir 
le d é lin q u an t après l’avoir convaincu de sa faute. La p rocédure  pénale 
co m p o rte : l’in fo rm ation  sur l ’acte délictueux, l’app réc ia tion  de l’acte 
(recherche des preuves, enquête) et le châtim en t: la peine de m o rt ou  
l’exil. Le processus m êm e du châtim en t co m p o rte  l’app réc ia tion  de 
l’acte com m e délit vo lontaire .

L ’in te rp ré ta tio n  sém antique de la ballade en ta n t que déposita ire  
des norm es p é n a le s18 dem ande encore une confirm ation  p a r rap p o rt

18 Le problèm e des règles juridiques et des règles m orales est traité dans nom ­
bre d'études des dom aines des sciences juridiques et de la soc io log ie , p.ex. 
C. Z n a m ie r o w s k i ,  Rozw ażania wstępne do nauki o m oralności i p raw ie  ( Considéra-
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au contexte. La ballade peut o ffrir au ta n t de références diverses 
au  contexte que son con tenu  en est capab le  de révéler. P our ce 
qui nous concerne, nous nous a rrê to n s à celui de ces contextes 
auquel nous trouvons dans la ballade des références apparen tes. 
R appelons que le systèm e de ballade  com porte  les indications de 
contexte suivantes: 1 sur les six fonctions d 'a ffabu la tion , deux 
nécessaires: transgression de l’in terd iction  et ch â tim en t; 2 dans le 
systèm e de personnages actifs, deux rôles signifiants: le hors-la-loi 
et le b o u rreau ; 3° dans le systèm e de signes de l'espace, deux 
p o in ts: le foyer et la lim ite au sens social et ju rid iq u e ; 4° dans le 
systèm e de la dynam ique du m ouvem ent — cohérence du cours des 
événem ents garan tie  p a r deux p o in ts : délit et châ tim en t; 5 ’ dans 
le systèm e tem porel: con tinu ité  et linéarité  en tre  les deux po in ts: le 
délit et le châtim en t; 6° dans le con tenu  de la ballade — situation 
conflictuelle du héros qui s’exprim e dans le délit, et réaction  du 
groupe qui trad u it p ar une sanction  pénale, son app récia tion  et son 
sens social.

Il sem ble que le contex te  le plus proche de la ballade soit 
à rechercher dans le fonctionnem en t de la loi pénale paysanne. 
C ependan t un m odèle de fonctionnem ent de cette loi qui soit analogue 
au m odèle qui a été con stru it dans les sciences juridiques" p o u r le 
fonctionnem ent de la loi dans son ensem ble, nous fait d é f a u t |y. 
N ous ne pouvons que ten ter de reconstituer les o p é ia tio n s  ju rid i­
ques à p a rtir  de docum ents jud iciaires ru ra u x 20. Il s 'ag it d ’o p éra ­
tions sém antiques dans lesquelles le con tenu  des énoncés sur les 
faits réels revêt le caractère  de l'in fo rm atio n  ju rid ique . Les différents 
énoncés form ulés dans le langage co u ran t e thnique), par exem ple 
sur une m ort ou  sur une naissance, sur la rencon tre  de deux person­
nes non apparen tées et de sexe opposé dans un lieu isolé: la forêt.

'lions prélim inaires aux sciences m orales e t ju ridiques). W arszawa 1967; M. O s s o w s k a ,  
N orm y etyczne. Próba sy s tem a tyza c ji i Les N orm es éthiques. Essai de systém atiqu e ). 
W arszawa 1973; A . P o d g ó r e c k i ,  Pewna koncepcja norm y praw nej <Une certaine  
conception de la norme juridique), „Studia F ilozoficzne”, 1971, N o  I, p. 134— 135; 
et d ’autres.

19 J. W r ó b le w s k i ,  Sądow e stosow anie praw a {A pplication judicia ire de la loi). 
W arszawa 1972.

K sięgi sądow e w iejskie k lucza ja zó w sk ieg o  1663— 1808 i L ivres jud icia ires ruraux 
du Dom aine de Jazów ), éd. S. G rodziski. W rocław 1967.
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le bosquet, la grange, le cellier, etc., sur un m anque  ou  sur une 
blessure ou  m utila tion  etc., n ’acquièren t de sens ju rid iq u e  que lo rsq u ’ils 
co n sta ten t que le fait décrit est con tra ire  à une norm e ju rid iq u e  
(constitue la transgression  d ’une in terd iction  sanctionnée p a r la 
société). U ne telle co n sta ta tio n  au torise à situer ces faits dans une 
sphère de la réalité  qui est socialem ent struc tu rée  et socialem ent 
s truc tu ran te , en l’occurence le fonctionnem ent ju d ic ia ire  de la loi. 
Le contenu  neutre  de l’énoncé d ’un  fait réel se trouve transfo rm é 
en in fo rm ation  sur le d é l i t  (crim e) lors des o p éra tio n s  judiciaires. 
C ’est que ce fait sub it l’apprécia tion  selon une règle ju rid iq u e  faisan t 
partie  du recueil des règles écrites ou en vigueur par la force de 
la trad itio n  dans le d ro it jud ic ia ire  popu la ire  r u r a l21. L ’enquête  
et l’in terrogato ire  du prévenu et des tém oins o n t p o u r conséquence 
l’inculpation . Celle-ci en tra îne  une refo rm ula tion  de l’in fo rm ation  
sur la v io lation  de la loi en in fo rm ation  sur la v io lation  d é l ib é r é e ,  
c ’est-à-dire com m ise en pleine conscience et en vue d ’un bu t, ou 
encore consentie. C ette  in fo rm ation  est com plétée p ar une au tre , 
sur la conséquence ju rid iq u e  de l'acte  — la sanction  pénale. Le 
fonctionnem ent de la loi qui se laisse reconstituer à p a rtir  des d o cu ­
m ents jud iciaires ru raux  trouve sa c lô tu re  dans l’in fo rm ation  sur 
l’exécution. L’in fo rm ation  ju rid iq u e  acquiert donc les valeurs sém an­
tiques que n ’avait pas l’énoncé form ulé dans le langage co u ran t. 
L 'on peut dire que les énoncés à con tenu  socialem ent neutre, expri­
més dans le systèm e de langage e th n iq u e 22 deviennent des in fo rm a­
tions, des énoncés socialem ent m arqués dès q u ’ils son t transposés 
dans le système m odelan t p ropre  à une sphère de la réalité. Ils 
acquièrent le sens qui est possible dans ce systèm e m odelan t précis. 
D ans no tre  cas, c ’est un systèm e m odelan t la conscience du type 
ju rid ique  capable  d ’app récia tion  et de classification des faits réels. 
Par exem ple, l’énoncé form ulé dans le langage e th n iq u e : « l’enfant

- 1 Ibidem ; aussi cf. K. D o b r o w o l s k i .  , ,W różba i pojednanie"  u sądow nictwie  
wsi polsk ich  beskidowych X V I  i X V II w ieku « Augures et réconcilia tion» dans la 
jurisprudence des villages po lon ais des Besk ides au X V I  et X V  IL .y.). Lwów 1924.

— Cf. M. R. M a y e n o w a ,  P o etyk a  teoretyczna. Zagadnienia język a  La Poétique  
théorique. Problèm es du langage), W rocław 1974. p. 113 — 118. L’auteur y traite des 
propositions de sém ioticiens soviétiques en matière de distinction  des systèm es 
m odélateurs primaires et secondaires.
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ne vit pas» se transfo rm e dans le systèm e m odelan t ju rid iq u e  en 
in fo rm ation  « l’enfant a été assassiné», et celle-ci à son to u r en 
« l'en fan t a été assassiné par sa m ère»; et puis: «c’est C ath ie  qui 
est coupab le  de l’assassinat de son en fan t» ; cette  in fo rm ation  am enan t 
à son to u r «C athie a été condam née à la peine capitale». L ’énoncé 
final, synthèse des in fo rm ations de détail et s’assim ilant à un com m u­
niqué judiciaire, a le sens su ivant: «C ath ie  est coupab le  de l’assassinat 
de son enfant, c ’est pou rquo i elle a été condam née à m ort».

Il semble q u ’il existe des analogies en tre  1° le cours signifiant 
des événem ents p rop re  à la ballade, 2’ le schém a de fonctionnem ent 
de la loi observable dans les docum ents relatifs à la justice  rurale, 
y  l’existence d ’un tel schém a dans la conscience soc ia le23. La ten ta ­
tive de rap p o rte r  la struc tu re  sém antique des textes de ballade 
à la struc tu re  sém antique des textes jud iciaires incite à présum er que 
le schém a ju rid iq u e  façonnan t sa sphère p rop re  de la réalité, p e u t  
m édiatiser en tre  le sens de la ballade et la réalité  ex tra littéraire , et 
que, peut-être, ce type de m éd ia tisa tion  constitue la source du message 
p ro p re  à la ballade et déterm ine le caractère  de sa structure . Le 
schém a ju rid ique  se laisse in terpo ler dans les varian tes de ballades, 
d ans les m odèles de ballades à textes i varian tes) m ultiples et dans 
le m odèle d ’ensem ble du sous-genre.

N ous som m es loin d ’affirm er que la ballade popu la ire  soit le 
reflet d irect du procès jud icia ire . Il sem ble tou tefo is qu 'elle  en soit 
la généralisation  poétique. Il se peut q u ’à l’époque où  la ballade 
vivait dans son m ilieu socio-culturel d ’origine, elle se ra p p o rtâ t de 
façon plus directe au contexte donné, non seulem ent p a r son sens, 
m ais encore p a r la situa tion  dans laquelle elle é tait chantée et avait 
lieu la transm ission de l’in fo rm ation . Il p ara ît très vraisem blable que 
la sphère ju rid ique  ait été enregistrée dans ses grandes lignes, par la 
ballade. Par exem ple, dans les jeux  que p ra tiq u en t de nos jo u rs  les 
en fan ts en dansan t à la ronde, l 'o n  met en scène la ballade du roi, 
de la C racovienne et du b o u r re a u 24.

22 D. M. S e g a l .  0  nekotorych problem akh sem iotitcheskogo izuteheniya znakovykli 
s is lem , M oskva 1962, p. 92 — 99; J. G . G a w e l t i ,  Koncepcja schem atu  tt badaniach  
litera tu ry popularnej i Le Concept de schém a dans l ’étude de la littérature popu laire),
„Literatura L udow a”, 1973, N o 6.

24 K o lb e r g ,  op. cit.. p. 263.
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7. Modèle et variante
Le m odèle sous-générique de la ballade popu laire  est, selon no tre  

conception , un fait fo lk lorique idéal. D ans son groupe réel de textes 
il s’actualise en tan t q u ’un ensem ble de règles de la créa tion  qui 
façonnent le cours des événem ents du délit au  châtim ent.

Le m odèle de ballade à textes tvariantes) m ultip les est disposé 
à con ten ir une in fo rm ation . Le con tenu  d ’ensem ble du  sous-genre 
présente ici son p rop re  sens, celui d ’une faute concrète et du châtim en t 
ip o u r m eurtre , em poisonnem ent, assassinat d ’enfant, infidélité etc.). 
En respectan t p leinem ent certa ines rigueurs, le m odèle de la ballade 
à textes m ultiples, offre, dans le cadre  de ces rigueurs, une certa ine 
liberté. Les restric tions s’exprim ent p ar le fait que l’univers de la 
ballade est rédu it aux élém ents indispensables à l’activité des p e rso n n a­
ges. La com m unauté  au sein de laquelle se m euvent les personnages 
est ram enée aux relations les p lus rud im entaires o ffran t la toile de 
fond  sur laquelle se m anifeste le conflit en tre  l’individu et le groupe. 
Les personnages en nom bre restre in t fo rm ent une struc tu re  co m m u n au ­
taire «pour la p lu p art fam iliale) sta tique  et h iérarchisée. Les ac tions 
du héros p rincipal appara issen t sur ce fond , com m e préétablies. 
La règle ju rid iq u e  p rop re  à la ballade — tou te  fau te  d o it être punie, 
s’illustre dans les actions de l’individu et du groupe, l’un et l’au tre  
exprim ant leurs p rop res échelles de valeurs.

C haque m odèle de ballade à textes variantes) m ultiples s 'enrich it, 
au  niveau de chaque varian te  concrète, ta n t dans la com position  
appropriée  des fonctions p rop res au m odèle recours à l'ellipse) que 
dans l’em ploi des m oyens poétiques de rep résen tation  du m onde. 
C haque m odèle de ballade à texte m ultiple est un fait de fo lklore 
fécond aussi longtem ps qu 'ex isten t ses réalisations vivantes. Ce sont 
elles qui l’a ttesten t p ar leur struc tu re  sém antique. L 'in fo rm ation  que 
con tien t et que com m unique la vision du m onde p ropre  à une ballade 
précise ne peu t être com prise intériorisée) aussi longtem ps que non 
seulem ent son exécutan t m ais égalem ent son au d iteu r est p o rteu r 
des règles de cette oeuvre. C ette  s ituation  réelle de com m unication  
est la cond ition  de l’intelligence de la spécificité sous-générique de la 
ballade et à la fois la base de son apprécia tion  p a r ses aud iteu rs 
île collectif, com m e dit B ogaty rev)25.

2? P. B o g a t y r e v ,  R. J a k o b s o n ,  Folklor ka k  osobaya form a tvortchestva , |dans:] 
Voprosv nar odnogo isskustva. M oskva 1971, p. 369 — 383.
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La varian te  est un  fait irréductib le, individuel, de création  fo lk lo ­
rique. Elle est la conséquence du double  rap p o rt du texte d ’une 
p a rt avec l’ensem ble des règles d ’un  sous-genre qui décident de son 
appartenance  à un g roupe de textes sém antiquem ent identiques et, 
d ’au tre  part, avec les au tres textes du groupe donné. D ans nos considé­
ra tions an térieures, nous nous som m es servis du  term e t e x t e  pou r 
désigner les ballades com m e ouvrages précis, é tan t donné que le term e 
«variante» au ra it p lu tô t une signification intuitive. M ain tenan t, il 
acqu iert une signification plus précise, exprim an t le r a p p o r t  entre 
texte et m o d è le .  D ans ce cas, les textes révèlent leurs ressem blances 
et leurs différences dans le cadre  du m odèle. En o u tre , ce sont 
précisém ent les textes qui subissent les influences extérieures du 
m ilieu culturel q u ’ils exprim ent. Ce q u ’ils acquièren t dans une réalité 
concrète et ce q u ’ils perdent, se révèle un iquem ent et exclusivem ent 
par rap p o rt au  m o d è le26. En réalisan t le m odèle de ballade à textes 
m ultiples, chaque varian te  m arq u e  une m odification de com position  
et des m odifications dans la rep résen ta tion  de l’univers de ballade. 
Les m o d i f i c a t i o n s  sont la cond itio n  indispensable d ’une nouvelle 
varian te , preuve d ’une réalisation  créative du m odèle. Plus une varian te  
ap p o rte  de m odifications, plus s’enrichit le réperto ire  de ses sens et 
m onte  le degré de sa com plexité structurelle. L ’exécutan t de l’oeuvre, 
«au teu r de la varian te» , individualise la vision et l’app récia tion  de 
l’univers présenté. Il p ropose  habituellem ent 1° une discussion de 
l’apprécia tion  des faits de ballade en rem ettan t en question  la justesse 
de son idée m aîtresse exprim ée p ar le ch â tim en t; 2° l’adop tion  
d ’une a ttitu d e  a lternative à l'égard  des valeurs que cherche à p ro m o u ­
voir la ballade. Q uelquefois il se dévoile, en rem ettan t en question 
la valeur q u ’il se dit o b l ig é  de lancer, en p résen tan t une image 
du m onde déterm inée par les im pératifs du sous-genre. Les différentes 
valeurs sém antiques consignées su rtou t dans la strophe finale des 
varian tes de ballade tradu isen t différentes a ttitudes des exécutants. 
Elles m arquen t le prem ier pas vers un changem ent du  contenu  
p ro p re  au sous-genre. C 'est que le dénouem ent relève de la ballade 
aussi longtem ps q u ’il n ’en m odifie pas le con tenu  p rop re  au  sous-genre, 
c ’est-à-dire n ’en élim ine pas le châtim ent qu itte  à le m ettre  en

-6 J. S ła w iń s k i ,  Synchronia i diachronia  u procesie  h istorycznoliterackim  <Syn ­
chronie et diachronie dans le processus historique e t littéraire), |dans:] P roces h isto­
ryczn y  u litera tu rze i sztuce. M ateria ły  konferencji naukowej. 1965. p. 8 —30.
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question  o u  le nier dans le com m entaire  final de l’au teu r. L ’expression 
de l’a ttitu d e  de l’au teu r ne po rte  cependan t pas a tte in te  à la structu re  
du sous-genre. Elle ne fait que p roposer un débat sur les valeurs 
que p ropage  l’im age du m onde représenté. Ce débat, elle le situe en 
quelque so rte  à l ’extérieur du sous-genre. U ne telle conclusion des 
varian tes p répare  la naissance de textes qui élim inent le châtim en t 
du coupab le . E t en effet, de tels textes se re trouven t dans les recueils 
trad itio n n e ls  de ballades à textes m ultiples, de telles varian tes se 
re trouven t. T outefo is, la suppression du châtim en t élim ine au to m a ti­
quem ent le texte du cham p de la ballade et le transfère  vers un 
au tre  sous-genre.

Le m odèle de ballade et sa construc tion  en ta n t que dém arche 
investigatrice n ’a p o u r ob jet que de dégager les caractéristiques de 
l’oeuvre étudiée, d ’en app rocher le fond , d ’en définir le sens, de la 
com prendre  p ar rap p o rt au  m onde réel. Il est bien vrai que la 
p ra tiq u e  actuelle  d ’app rocher le fo lk lore à travers des m odèles sous- 
-génériques, ne rend pas com pte de tou te  la m u ltifo rm ité  de l’oeuvre 
considérée. D es m odèles sém antiques à aspects, à degrés et à p lans 
m ultiples son t encore un idéal recherché p ar les folkloristes. Le 
rep roche le plus fréquen t de la critique vise l’«exclusion» du  m odèle 
de l’aspect ém o tif  au profit un iquem ent de l’aspect co g n itif27. L ’aspect 
ém otif d u  fo lk lore, sphère co m prenan t tou te  une som m e d ’info rm ation  
sur l’a ttitu d e  active, engagée de l’au teu r envers l’ob jet représenté et 
exprim é, n ’a pas échappé à l’a tten tio n  des chercheurs. Il est à savoir 
1° s ’il peu t être enregistré dans un m odèle de carac tère  cognitif, 
2 ’ s’il existe un «m odèle des sentim ents»  des au teu rs de contes, de 
ballades etc. à dégager de l’em ploi individuel des form ules, des sym ­
boles, des m étaphores et, si oui, 3° s’il suffit de com pléter par un tel 
m odèle ém otif, le m odèle cogn itif qui nous est déjà connu , et 4 ’ s’il 
fau t rechercher un m oyen de reconstitu tion  d ’un m odèle com prenan t 
la sphère cognitive et ém otive? Ces problèm es a ttenden t une discus­
sion et une solu tion .

A n o tre  avis et à la lum ière de no tre  expérience, le m odèle 
n ’existe pas en dehors des textes. En folklore, le m odèle ne saurait 
être considéré  com m e un fait détaché des varian tes du texte. Il

21 M. G . K r a p t c h e n k o ,  L iteratura i m odelirovaniye deystv ite lnosti, (dans:] Kon­
tekst. L itera tu rn o-teoretitch esk iye issledovaniya, M oskva 1973. p. 11—33.
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sem ble que ce soit précisém ent le ra p p o rt indissociable: m o d è le  — 
v a r i a n t e  qui exprim e plus p leinem ent que tou te  généralisation  de 
sous-genre, la «nature»  du folklore. Sa subjectivité et en mêm e 
tem ps son objectivité. L ’on peu t dire que la varian te  p ar ra p p o rt au 
m odèle est ce q u ’est l’individuel, c réa tif  et sub jectif p a r ra p p o rt au 
co llectif et à l’objectif:

varian tes créa tion  individuelle subjectivité
m odèle norm es collectives objectiv ité

Il sem ble que to u t sous-genre de fo lk lore  et en to u te  certitude  
la ba llade popu la ire  en ta n t q u ’un  de ses groupes hom ogènes — 
est à p lusieurs voix. Le m odèle a p o u r principe l’objectiv ité , le 
carac tère  général e t co llectif de la vision du  m onde. P a r co n tre , la 
varian te  est une «voix» au sujet de ce m onde. Elle réso rbe ce qui 
est conventionnel et form alisé et fond  en une dynam ique subjective. 
Elle renferm e ce qui est personnel e t créatif. En effet, c ’est u n ique­
m ent la varian te  qui fait place à la subjectivité d ’exécytion  et 
à  l’«harm onie»  individuelle, ém otive, rad icale dans ses m oyens. D ans 
la p ra tiq u e  du fo lk lore il est im possible de séparer ce qui est 
invariable p o u r un g roupe de textes, de ce qui est variable. C ’est 
que ce qui est variable e t qui existe dans le cadre  de l’«invariable» , 
trad u it une a ttitu d e  au then tique , vraie, envers la réalité représentée. 
C haque varian te  est une réaction  à cette  réalité . C hacun  y ap p o rte
sa p rop re  vision et son p ro p re  jugem en t de valeur.

La fonction  m odélatrice  de la ballade  popu la ire  est certa inem ent 
à significations m ultip les; il sem ble cependan t q u ’elle consiste à façon­
ner les jugem ents de valeur à carac tère  socio-jurid ique consignés 
d ans les norm es sous-génériques du  m odèle, dans l’im age poétique 
des ballades à textes m ultiples e t dans l’a ttitu d e  concrète  envers cette  
im age des créa teurs de variantes, énoncés concre ts  au  sujet du  m onde.

Trad, par H ubert K rzyżan ow sk i


